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REVUE MILITAIRE SUISSE

\LVlHe Annee. fr 3. Mars 1903.

COUP D'CEIL
SUIS I.A

GUERRE SUD-AFRICAINE

On peut se demander s'il n'est pas trop tot pour envisager
les consequences de la guerre sud-africaine. D'une part, en
effet, les circonstances tres particulieres et nouvelles de la
lutte engagee dans ces vastes regions ä moitie sauvages, de

l'autre, l'absence de details tactiques abondants et certains,
opposent de grandes difficultes ä une etude de ce genre, et
l'on n'arrivera que peu ä peu ä etre fixe sur la portee exaete
des faits.

Cependant, on a dejä commence ä tirer des conclusions de
ces experiences et, si une certaine reserve s'impose, on peut
dire que les grandes -lignes se dessinent avec une clarte
süffisante. Pour en avoir un apergu, il faut, en premier lieu, chercher

ä distinguer, pour autant que cela est possible, ce qui
dans la guerre sud-africaine est particulier ä cette campagne
de ce qui est d'une application generale.

II est bon cependant de remarquer que tout ce qui parait
inusite ou exotique ne saurait etre rejete pour le seul motif
que cela heurte les idees recues. En outre, les guerres
coloniales ont pris, ä la fin du XIX« siecle, une si grande importance

que meme ceux de leurs resultats qui sont inapplicables
en Europe conservent une valeur pratique ä ce point de vue
special.
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Cela dit, la guerre sud-africaine offre deux caracteristi-
ques principales. En premier lieu, l'etendue du theatre de la

guerre et son eloignement des centres de mobilisation et de

ravitaillement anglais, ainsi que des bases d'operation. Ce

sont ces conditions, en quelque sorte geographiques qui im-
priment ä cette campagne un cachet particulier s'ecartant du

type habituel des lüttes entre peuples civilises.
En second lieu, eile offre un interet universel au point de

vue tactique, comme presentant les premieres experiences
decisives de l'effet du feu des armes portatives de petit calinre,
depuis leur derniere reduction. Si donc cette guerre n'a pas
fait surgir une tactique positivement nouvelle, les deux points
de vue indiques suffisent ä lui assurer une place trös importante

dans l'histoire militaire moderne.

I. Quelques particularites de la guerre.
CONCENTRATION ET TRANSPORTS.

En ce qui concerne le premier point, c'est-ä-dire les
particularites propres ä cette guerre, il nous parait necessaire de
relever quelques faits presentant un interet special.

Le conflit boer a surpris l'armee anglaise dans un etat de

preparation tout ä fait insuffisant. Au Ier aoüt 1899, ses forces
dans l'Afrique du sud se montaient ä un total de 9662 hommes
seulement1. De cette date au 11 octobre, jour de la declaration

de guerre, 6363 hommes furent expedies d'Angleterre et
564i des Indes, la plupart au Natal, faisant un total general
de 21629 hommes2. Par des renforeements lents et successifs,

cette armee a ete portee peu ä peu ä un chiffre tres
superieur, si bien qu'au 1er decembre 1900, 267 311 hommes
avaient ete envoyes sur le theatre de la guerre. Le total des

presents sous les armes, ä cette meme date, se trouvait
reduit ä 210 293:) soit par les pertes soit par le depart d'un
certain nombre de corps et de soldats'.

1 Cavalerie 1127, artillerie io35, infanterie (montee el ä pied) üfoü, divers io33. —
Retnrn of military forces i8gg-igoo. Papiers parlementaires, Cd 421.

2 Une parlie de ces troupes n'arriva ä destination cju'apres Ie 11 octobre.

3 Le plus haut, effectif, alteint vers le milieu de 1900, a du resler sensiblement au-
dessous cle a5o 000 hommes. En effet, au 1" aoüt, le total cles liommes envoyes suile

front etait de 264 749. pertes non deduites.
4 Ce dernier item, en dehors des pertes, parait se monter ä 10 597 hommes ayant

quitte le theatre cle la guerre.
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Au debut, la mauvaise Organisation de l'armee boere et son
absence d'offensive ont permis aux troupes anglaises de maintenir

leurs positions, malgre une inferiorite numerique
jusqu'ici insuffisamment remarquee 1 et malgre Teloignement des
centres de mobilisation. Gräce ä ces circonstances, aucun des
echecs subis n'a eu une portee decisive.

Les Anglais, surpris par la resistance des Boers, ont pu se
renforcer peu ä peu et mobiliser ä loisir soit leurs reguliers,
soit des corps de milices en partie de formation nouvelle. Ils
ont ainsi, au bout de quelques mois, acquis ä leur tour une
grande superiorite numerique sur leurs adversaires et la
possibilite d'occuper les points importants d'une vaste contree.

C'etait lä un immense avantage pour une armee arretee dans
son offensive au debut des hostilites et qui mobilisait avec peine.
Mais il avait pour contre-partie, comme nous l'avons vu, les
difficultes resultant de l'etendue du theatre de la guerre et de
son eloignement des centres de mobilisation, situes non
seulement en Angleterre, mais aussi dans les Colonies.

Les troupes non recrutees sur place, une fois formees et
mobilisees, devaient etre transportees au Cap (ou au Natal) par
mer, avec leurs chevaux. leurs voitures et leurs munitions,
soit ä 6000 milles de l'Angleterre. A partir du Cap, principale
base d'operations, on comptait jusqu'ä Pretoria pres de 1000
milles de cliemins de fer ä voie etroite clont la ligne et le
materiel n'etaient pas faits pour des transports considerables.
Une fois les corps arrives dans l'interieur, on a du entreprendre,

sur les memes parcours, leur ravitaillement et tenir leurs
effectifs au complet pendant deux ans et demi.

II fallait enfin soigner, en Afrique, de nombreux malades et
blesses et evacuer, vers la mere-patrie, des contingents
considerables d'invalides.

1 Peut-elre ne saura-t-on jamais exaetement quels etaient Ies effeclifs boers.
Toutefois, dans la premiere partie de la guerre, il est hors de doute qu'ils devaient
depasser ooooo liommes qui, il est vrai, n'etaient pas toujours tous presents sur le
terrain. II sutiira cle rappeler qu'ä Ia paix, 20 000 Boers portaient encore les armes.
Ceux des prisonniers qui ont ete envoyes hors d'Afrique etaient, au dire de Lord
Stanley, au nombre de 22 600 (Chambre cles Communes, 3o oct. 1902), tandis que,
d'apres M. Brodrick (Chambre des Communes, nov. 1902), le nombre total cles

prisonniers, en y comprenant les rebelles et ceux qui se sont soumis volontairemenl,
etait de 40 000. Or, dans ces chiffres ne sont compris ni les pertes ni les departs, assez
nombreux parmi les etrangers surtout.
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LES CHEVAUX

Des necessites geographiques ont, durant la campagne,
toujours contraint les Anglais ä agir d'apres les usages du pays
et ä se plier aux procedes de leurs adversaires. C'est ainsi que,
pour parer ä leur inferiorite de marche et augmenter leur
mobilite vis-ä-vis d'ennemis tous ä cheval, ils ont du former,
en Angleterre et dans les colonies, de nombreux corps
d'infanterie montee, qui ont pris une importance plus grande ä

mesure que la guerre se transformait en guerre de guerillas.
Au 1er decembre WOO, la Yeomanry et les corps coloniaux

montes presentaient un effectif cle M 000 presents l, non compris

la cavalerie reguliere (11 600) et les bataillons d'infanterie
reguliere montee, ce qui laisse supposer un total d'environ
60 000 hommes ä cheval -. Dans cette immense masse, les

fatigues de laguerre ont cause une consommation extraordinaire
de chevaux, sans que cette depense soit arrivee ä compenser
entierement l'inferiorite de ce materiel par rapport ä celui
des Boers.

En effet, les betes transportees en Afrique de toutes les

parties du monde, n'etaient pas acclimatees. A leur arrivee et
lorsqu'il leur aurait fallu quelques mois pour se refaire, elles
devaient aussitöt, lourdement chargees, marcher contre un
ennemi monte sur des animaux du pays possedant une endu-
rance superieure. De lä, une mortalite effroyable et un effectif
toujours surmene. A la fin des hostilites seulement, le gouvernement

a reussi ä avoir en Afrique un excedent de chevaux s.

LES TRAINS

En dehors des chevaux des combattants, il faut aussi envi-
sager les trains dont l'emploi a ete un des cötes les plus
difficiles et les plus interessants de la guerre.

Comme on le sait, tout le materiel anglais et les subsislances
devaient etre tires du dehors, tout jusqu'au fourrage1. Le

1 Soit 8000 Yeomen et 33 ooo Coloniaux.

2 Non compris l'artillerie. Cet effectif a ete plus considörable encore au cours de

l'annee 1900.

s En lout, 316 803 clievaux et cj4 o3o mulets onl ete livres. De mars ä septembre
1901, il y eut un deficit cle 18 000 betes et, ä la fin de la guerre, un excedent cle 16 000.

1 En hiver, le pays ne fournit pas de fourrage. En ete, lorsque Therbe n'est pas
detruite par les incendies, eile est souvenl dangereuse pour Ies betes non acclimatees.
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pays, mal peuple et peu ä peu entierement ravage, ne
fournissait guere que de la viande. Une fois les approvisionnements
amenes par les voies ferrees, dans les magasins de l'interieur,

il fallait pouvoir disposer de transports sur roues, ä

la mode du pays. Ces voitures circulaient des magasins ä des

corps de troupes qui, sans cesse en mouvement, suivaient en
outre des itinöraires mal definis et sujets ä changements subits.
Au debut, les Anglais n'avaient pu organiser les immenses
convois habituels en Afrique qui comportent, pour un seul
wagon, cles attelages de H ä 12 paires de betes. De lä,
l'impossibilite, pour leurs corps de troupes, cle s'eloigner du
chemin de fer et, par suite, de pratiquer cles mouvements
tournants. Plus tard, au debut de 1900, surla Tugela ou dans

I'Orange, on pouvait encore mouvoir, sans trop de risques, les
trains recemment organises. En effet, le front assez etendu de
l'armee couvrait plus ou moins les lignes d'operation, d'une
facon analogue ä ce qui se passe en Europe l. Mais, des la fin
de cette annee, gräce ä la guerre de guerillas, il n'existait plus
ni front ni ligne d'operation bien definie. Les Anglais
occupaient, il est vrai, tout le pays et ils avaient, sur les voies
ferrees, cles points d'appui suffisamment solides, malgre les
nombreuses interruptions cle trafic causees par les attaques
des Boers. Mais, entre ces points, l'ennemi etait repandu
partout en petits detachements, pret ä saisir une occasion. Soit
donc qu'un corps de troupe se fit aecompagner par ses
voitures, soit qu'il se fit envoyer un convoi en un point fixe
d'avance, la protection de ces trains devenait difficile. Les Boers,
tres superieurs en mobilite et en connaissance du terrain,
epiaient ces convois et, forcement, il se presentait toujours un
moment critique oü l'on pouvait attaquer avec avantage.

On a fait beaucoup de bruit cle la prise d'un certain nombre
de ces corps au cours de la campagne; mais, si l'on examine
un peu les faits, on arrive ä la conviction que, dans les
circonstances donnees, la protection efficace des trains etait
une pure impossibilite. Le developpement des attelages, cause

par les mauvais chemins, le grand nombre des voitures,
necessite par l'existence nomade de troupes, en rase campagne
et dans un pays desert, donnaient ä ces convois une longueur

1 Cependant, dejä lors de l'entree en ligue de lord Roberts, des trains furent
captures par De Wet, pres du Riet et sur les derrieres de Tarmee, causanl ainsi un deficit
serieux clans l'approvisionnemenl.



190 REVUE MILITAIRE SUISSE

tout ä fait hors de proportion avec la force numerique et
combattante du petit corps qui les utilisait. C'est lä ce qu'on peut
entrevoir si l'on prend la peine d'etudier, par exemple, la
surprise de la colonne de lord Methuen ä Tweebosch '.

Toutefois, les Anglais trouverent divers remedes ä la Situation.

A l'exemple des Boers, dans plusieurs des dernieres
Operations, ils supprimerent entierement les trains, sauf les
voitures de guerre, expedient qui ne permettait pas d'emporter
plus de trois jours de vivres. Plus anciennement dejä, clans
Test du Transvaal, le colonel Benson et, apres lui, le general
Bruce Hamilton et son collaborateur le colonel Wools Sampson*

en faisaient ravitailler leurs colonnes par un convoi leger
qui, lui-meme, puisait ses vivres aupres d'un convoi lourd
reste plus en arriere, ä un point fixe. En dernier lieu, ce qui
a surtout facilite la marche cle ces trains, c'est l'etablissement
cle lignes fortifiees divisant le pays en secteurs plus ou moins
fermes. Securite des voies ferrees, les lignes de blockhouses,
en s'etendant ä distance des rails, au travers du pays, ont
aussi joue le röle de lignes d'operations artiticielles. Elles ont
permis aux petits detachements et aux convois de voyager
plus sürement des rails aux colonnes mobiles. Aussi, si ces
dernieres ont ete souvent reduites ä la demi-ration, elles n'ont
jamais ete entierement privees de nourriture.

Naturellement, le Systeme des convois anglais, emprunte ä

l'Afrique du sud, a ete pratique, au debut, par les Boers, dans
toute son extension. Mais, ä mesure que l'occupation anglaise
progressait, errant dans le pays et perdant peu ä peu tout
point d'appui solide, les Boers allaient se trouver fort mal
places sous ce rapport. Malgre la decroissance de leurs effectifs

et contrairement ä ce qu'on a pu lire tous les jours pendant

la guerre, les Africains ont souffert bien davantage que
leurs adversaires par la perte cle leurs bagages.

Lorsqu'ils deciderent, en 1900, de changer de tactique et de
se borner ä des Operations de detail, ils comprirent que leurs
immenses trains ne pouvaient se preter ni ä des marclies
rapides, ni ä une guerre de coups cle main. Resolus ä abandonner

entierement leurs wagons, des ordres furent donnes clans

ce sens, ordres plus faciles ä formuler qu'ä faire executer. En

1
7 mars 1902. Ce detachement, il est vrai, avait ele compose tres ä la häte.

2 Ce nom est ecrit cle loules les facjons clans les rapports officiels anglais.
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eilet, dans un pays ravage, aucun corps de quelque importance
ne peut, ä la longue, se passer de convois. Le general De Wet
raconte donc, dans son livre, que les wagons reparaissaient
toujours, malgre les injonctions les plus severes. Si, ä la fin,
il reussit ä peu pres ä les supprimer, cela tenait soit ä la
diminution graduelle de ses effectifs soit aussi ä ce que ses trains
furent peu ä peu captures par les Anglais ou vides par sa

propre consommation.
Ainsi, repoussees loin des commandös, ces voitures etaient

en partie rentrees dans les fermes, oü les explorations syste-
matiques cle l'ennemi les decouvraient; ou bien elles se dissi-
mulaient en arriere des combattants clans des endroits retires.
Au nord du Transvaal, on les voit stationner clans la region
sauvage du bush, oü la guerre sevissait avec moins de

rigueur. Lorsque Botha s'avance, en septembre 1901, dans la
pointe sud-est du Transvaal, les convois, accompagnes de

femmes, d'enfants et de vieillards, suivent ä distance la petite
armee boere. Et, lorsque le meme Botha, apres son echec

d'ltala, regagneen toute häte le nord, il est force d'abandonner,
clans sa retraite rapide, ces bagages qui, arretes par les
blockhouses, cherchent ä se dissimuler dans les ravins et les
broussailles.

Dans le pays d'Orange, le general De Wet mentionne
frequemment des laagers de femmes, qui ne sont que les debris
des anciens convois boers. Ils sont composes, en grande
partie, de non-combattants qui n'ont pu rester dans leurs
demeures et ont voulu eviter les camps de concentration. Mais
I'Orange etait, en dernier lieu, trop parcouru par les

Anglais et trop coupe de lignes fortifiees pour, qu'ä la longue,
ils ne tombassent pas entre les mains de l'ennemi. Et, soit
par humanite soit pour des raisons de police militaire, il etait
difficile ä ces derniers de les laisser continuer leur vie er-
rante. Peu ä peu donc leur personnel vint grossir les camps
cle concentration.

D'apres le general De Wet lui-meme, la grande
difficulte pour les Boers ne resultail pas des habitants de ces

camps, mais bien des populations demeurees encore dans les
fermes et les laagers et qui ne pouvaient plus ni se nourrir
ni, ä plus forte raison, approvisionner les combattants. Les
autres etant entretenus par les Anglais, on n'avait plus ä s'en

occuper. Dans ces circonstances, les combattants boers se
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trouverent reduits, en dernier lieu, en vivres, vetements et
souvent en munitions, ä ce qu'ils prenaient ä l'ennemi1 et les

chevaux, qu'ils ont du souvent faire chercher ä de grandes
distances, notamment dans la colonie du Cap, commencaient ä

faire eompletement defaut. A la rigueur, comme De Wet le
fait entendre, les troupes orangistes auraient pu se transporter
dans le sud-ouest du Transvaal oü elles auraient encore
trouve aux cötes de Delarey, un champ d'aetion de quelque
etendue, tout en tirant des approvisionnements des colonies
anglaises. Toutefois, pour beaucoup, le manque de monture
etait un obstacle absolu ä cette emigration. En outre, il ne
pouvait etre question de transporter les non-combattants dans
cette region, ni de les abandonner dans I'Orange. Et, cependant,

on peut voir, par les rapports de lord Kitchener, que le
reseau de blockhouses etant devenu suffisamment complet dans
ce pays, on n'y laissait plus aucun repos aux troupes de De Wet,
leur faisant, ä chaque drive, de nombreux prisonniers. La
Situation devenant intenable, De Wet fut donc force, en dernier
lieu, de se refugier pres de Delarey avec une partie de ses
hommes. Mais, ce dernier etant pourchasse ä son tour par les

Anglais, la resistance ne pouvait plus guere durer.
Du plus au moins, il en etait de meme dans le Transvaal

du cöte de Botha. La question des trains et des approvisionnements

joua donc un röle capital dans les deliberations des

delegues boers ä Vereeiniging. Concuremment avec la gene
apportee aux Operations tactiques par les blockhouses, eile a
ete une des causes principales de la conclusion de la paix.

II. Le point de vue tactique.

Nous arrivons maintenant au second point de vue, signale
au debut de cette etude, qui eveille en ce moment l'attention
de tous les specialistes. II s'agit cles enseignements ä tirer de
la guerre sud-africaine en matiere tactique et, tout
specialement, en ce qui concerne les effets du feu de l'infanterie.

Cependant, avant d'entrer dans le vif du sujet, on voudra
bien nous permettre ici quelques reflexions preliminaires

'Ils avaient cependant encore quelques cachettes. Ainsi, la grotte, oü De Wet gar-
dait ses approvisionnements, pres Rondebosch (ferme du general Wessels), decouverte
le 4 mars 1902 par la colonne Rimington. — De Wet, p. 365 et suiv.
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sur la nature de ces feux et sur les pertes qui en ont ete les

consequences.

LE TIR EN AFRIQUE.

En premier lieu, la portee et la precision de ces feux peuvent-
elles etre considerees comme normales, ou nous trouvons-nous
en presence d'un rendement extraordinaire qui modifie les
conclusions que l'on en peut tirer?

On a beaucoup parle de l'habilete des tireurs boers et il
s'est cree ä ce propos une legende qui parait exageree.
D'autre part, on a affirme parfois que les Anglais etaient tres
interieurs clans cet art. Ainsi, d'un cöte, on aurait eu un
defenseur tirant tres loin et tres juste et, de l'autre, un assaillant

qui, force de s'avancer en general ä decouvert, ne pouvait
repondre au feu que d'une facon tout ä fait insuffisante.

Si l'on se reporte au commencement de la guerre sud-africaine,

il est assez naturel qu'une pareille opinion ait trouve
credit. A ce moment, les Anglais, confiants dans la force morale

et l'elan cle leur infanterie, s'epuisaient en des attaques
frontales trop serrees et insuffisamment soutenues par le feu.
Bien d'etonnant des lors ä ce que l'on ait vu dans les insucces
partiels de l'assaillant le resultat d'une grande superiorite de

tir, tandis qu'il fallait y voir surtout l'effet naturel d'armes ä

longue portee tirant sur des buts trop visibles, sans qu'aucune
fumee vint reveler la position du defenseur.

En ce qui concerne les Anglais d'abord, leur goüt inne et
seculaire pour le tir et leurs succes dans tous les sports de ce

genre, dementent des l'abord leur pretendue incapacite. Si
l'on parcourt les resultats journaliers des tirs des corps de

volontaires, on est frappe de la grande proportion d'hommes
qui obtiennent la qualification de bons tireurs (marksmen) et
du zele que ces troupes montrent pour cet exercice. Dans les

rangs cle l'armee elle-meme, il y a des corps qui passent
pour tirer remarquablement bien. Dernierement a eu lieu en
Chine, ä Shan-hai-Kwan, un concours de tir entre les troupes
des divers corps d'oecupation, dont les soldats anglais sont
sortis vainqueurs1. De meme, depuis la fin de la guerre, de

grands concours ont ete organises en Afrique entre Boers et

1 Les 18 et 19 aoüt 1902. Les Anglais obtinrent 84,0 points sur 120 points possibles ;

les Allemands eurent 79,2 points ; les Francais 73,2 : les Japonais 70,9 ; les Russes 66,9
et les Italiens 46,8.
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Anglais aux distances de 200, 500 et 600 yards, et les Anglais
ont facilement vaincu leurs anciens adversaires.

Ce qui est vrai, et ce que plusieurs autorites ont constate,
c'est que, dans les corps anglais, il y a des hommes recrutes
clans les villes qui, de naissance ou faute d'exercice, ont la
vue courte. II s'est trouve aussi, dans les nouvelles levees de
milices faites ä la häte en Angleterre, bon nombre de recrues
qui n'avaient pas l'habitude du tir. Enfin, les Anglais, quelque
peu etonnes au debut par la tactique cles Boers, ont aussi eu
ä faire en Afrique un apprentissage dans l'art d'estimer les

distances, et cela gräce aux conditions climateriques qui se

presentent, comme on sait, tout autrement lä-bas que chez

nous. Mais une fois habitues au pays par une longue guerre,
il resulte de nombreux temoignages que, sauf sur un point,
ils ne se sont pas montres trop inferieurs ä leurs adversaires.

En ce qui concerne les Boers, on peut citer l'opinion d'un
officier allemand tres competent qui, ayant fait campagne avec
eux, assure que leur tir ne depasse en aucune facon celui de
la moyenne des troupes allemandesl. 11 faut remarquer, en
effet, que la reputation des Boers comme bons tireurs date
de la generation du President Krüger et de ses devanciers, et

que l'etat de civilisation du pays s'est, depuis lors, beaucoup
modifie.

II est cependant un point äl'actif des tireurs boers, c'est leur
habilete ä estimer les distances aux grandes portees, meine
au delä de 1500 m., fait qui est unanimement constate du
cöte anglais. Cette faculte resulte evidemment d'une acuite
visuelle superieure aidee par une connaissance approfondie
du pays. Mais cette superiorite de vue n'entraine pas
necessairement la superiorite du tir, et les Anglais ont parfois
remarque que le feu de leurs adversaires devenait relativement
moins remarquable aux petites distances et ä mesure que
l'action se rapprochait.

Ajoutons aussi que l'observation du tir, soit ä l'ceil nu
soit avec l'aide de lalorgnette, est beaucoup facilitee en Afrique,
non seulement par la transparence de l'air, mais aussi par la
nature du sol. S'il est tres difficile, comme le constatent les
temoins oculaires, de se rendre compte ä distance des pertes

1 Militär-Wochenblatt, igoi, Beiheft 8/, Militärische Betrachtungen über den

Krieg in Süd-Afrika.
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ennemies1, il est generalement aise d'observer le point de
chute des balles qui, dans un sol generalement sec et souvent
pulverulent, produisent un leger nuage de poussiere. Ce
dernier avantage etait du reste ä la portee des deux adversaires,
et les Anglais ne se sont pas fait faute d'en user aussi bien

que les Boers.
On doit donc conclure de ce que nous venons de dire que

l'on peut accepter comme normaux les resultats du feu en
Afrique, au point de vue de la precision. Pour la portee utile
des feux d'infanterie, on peut et doit faire des reserves
sur le feu aux grandes distances, les circonstances africaines
ayant parfois permis ä l'infanterie de tirer au delä de 2000 m.

LES PERTES.

Les pertes subies au feu par les Anglais, les seules ä peu
pres connues, offrent des particularites curieuses que nous
devons signaler.

Ce qui frappe au premier abord, c'est qu'elles ne sont pas
aussi grandes qu'on pourrait le crojre. En effet, ayant envoye
ä l'armee d'Afrique environ 400000 hommes-' pendant toute
la duree de la campagne, l'Angleterre a eu pendant assez

longtemps 200 ä 250Ö00 hommes sous les armes. Or, pendant
toute la duree de la guerre, qui a depasse deux ans et demi:!,
le total des pertes au feu, en tues et blesses, a ete d'environ
29000 hommes \ soit 7,25% sur un effectif total de 400000.

1 Cette difficulte resulte surtoul de la posilion couchee des tirailleurs qui ne permet
pas de distinguer un homme touche d'un homme qui s'est cache pour tirer.

»Discours de lord Roberts {Times du 3 novembre 190a).

3 Du 11 octobre 1899, au 3i mai 1902.

* Ce chiffre est tire de la liste officielle des pertes au 1" mai 1902, celle du i«rjuin
nous faisant defaut. Les pertes au icr mai se montent ä 2355 officiers et aO 187 soldats
et sous-officiers (total 28.542).

Ne sont pas compris : prisonniers reläches, 378 et 8g5i ; morls en eaptivite, 5 et

97 ; disparus, 1 et i3i. Les pertes cn avril ayant ete de 6i5 hommes et les Operations
ayant pratiquement cesse avant le i5 mai, on arrive ainsi ä un chiffre total approxi-
matif de 29000 hommes tues ou blesses pour toute Ia campagne. Accessoirement, on
peut remarquer que sur 18.39 e' 20876 blesses, 181 et i8i5 seulement sont morts
cle leurs blessures.

D'apres le discours de lord Roberts cite plus haut, Ies pertes par maladie ont ete
les suivantes : 14200 morts (y compris 5oo morts des suites) et 66000, environ, rapatries
comme invalides. De ces 66 000, 58 287 sont rentres au service et 5879 seulement ont
dil etre liberes. g5g restaient encore en traitement ä la fin d'octobre 1902.

Le nombre des malades a donc ete presque trois fois superieur ä celui des tues et
blesses. II represente cependant une proportion dix fois moins forte que dans la

guerre de Crimee. On remarquera aussi Ie grand nombre d'invalides gueris.
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Les pertes de l'armee allemande en 1870-71, en tues, blesses
et disparus, s'elevent, en chiffres ronds, ä 130000 hommes1,
pour un chiffre total d'environ 1150000- ayant passe la frontiere

durant la guerre. Ceci comporte une perte de 11,30%,
sensiblement superieure ä celle de l'armee anglaise. II faut
donc constater que, dans une guerre qui semble devoir demontrer

la toute puissance d'un feu difficile ä braver ä decouvert,
les pertes sont en somme peu considerables. Mais peut-etre
est-il possible d'expliquer, dans une certaine mesure, ce fait au
premier abord surprenant.

Bien que l'on se soit battu journellement et partout pendant
toute la duree de la guerre, ces nombreuses rencontres ont
ete generalement peu importantes relativement ä l'effectif des
forces anglaises presentes en Afrique. Aussi une partie des

corps ont-ils ete rarement ou partiellement au feu, occupes
qu'ils etaient ä la garde des immenses Communications de
l'armee. En dernier lieu, ie nombre des troupes eloignees de
l'action a ete beaucoup augmente par la creation des lignes
de blockhouses, qui ont immobilise des effectifs toujours plus
considerables.

De meme des rencontres importantes au point de vue des
effectifs en presence n'ont eu lieu que durant une periode
assez courte de la guerre, soit une annee ä peine. Dans la
seconde partie de la campagne, qui est la plus longue, la guerre
de guerillas pratiquee par les Boers a reduit les effectifs en
action ä des proportions insignifiantes, en comparaison des
effectifs totaux des forces en campagne.

Mentionnons cependant incidemment, ä propos des derniers
combats, que la faiblesse des effectifs n'a pas empeche
beaucoup d'entre eux d'etre relativement plus sanglants
que les principales batailles. Ainsi, dans l'attaque du fort
d'ltala (25-26 septembre 1901), les Anglais perdirent le quart
de leur effectif, el les Boers, pour autant qu'on peut le savoir,
environ le cinquieme. A Bakenlaagte (30 octobre 1901), sur un
petit effectif, la colonne Benson perdit 231 tues et blesses,
le poids du combat ayant porte presque en entier sur une
arriere-garde composee de 500 ä 600 hoinmes tout au plus3.

1 Soit, exaetement, 12967.0 hommes.

2 Soit, exaetement, 1 146 355 liommes.

3 Soit : 1 compagnie d'infanterie, 2 compagnies montees, 2 escadrons du Scottish-
Horse et quelques artilleurs.
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On pourrait multiplier les exemples analogues, mais, hätons-
nous de le dire, le pour cent eleve de ces pertes s'explique de

lui-meme. En effet, les rencontres les plus meurtrieres
durant la guerre de guerillas ont presque toujours eu lieu lorsque

les Anglais ont ete surpris dans des conditions d'inferio-
rite manifeste, sans pouvoir se mettre ä couvert. On s'explique
donc l'acharnement du combat en pareil cas, ainsi que des

pertes que l'on peut qualifier d'exceptionnelles. Mais ces
chiffres, gräce aux petit nombre des combattants, n'ont pu
avoir d'influence appreciable sur les pertes totales, qui restent
faibles.

Si maintenant, laissant de cöte les pertes totales, on envisage,

pour autant qu'on peut le faire exaetement, quelques-
unes des pertes des Anglais dans les principaux combats du
debut de la guerre, on trouve, d'apres le colonel de Lindenau',
les resultats suivants : A Magersfontein (11 decembre 1899),
les troupes anglaises estimees ä 12 000 hommes -, auraient
perdu 895 hommes, soit le 7,i % D'autre part, les regiments
les plus eprouves, c'est-ä-dire le Black-Watch et les Seaforth
Highlanders auraient perdu, le premier 282 hommes, le
second 187, soit respectivement 35,2 et 23,4 %. A titre de
comparaison, l'auteur cite rappelle que l'infanterie du corps de la
Garde prussienne, dans sa totalite, a perdu, le 18 aoüt 1870, ä

St-Privat, 30 ° 0 de son effectif, c'est-ä-dire une proportion
analogue ä celles des Highlanders, tandis que les tirailleurs
de la Garde ont perdu plus de la moitie de leur effectif. II en
a ete de meme ä Mars-la-Tour '.

A Colenso, le 15 decembre 1899, les Anglais auraient perdu
899 hommes sur J5 600 •'*, soit 5,8 %, les pertes les plus fortes
etant de 23,9 °/0 Pour lß Royal Dublin Fusiliers, 16,1 °

0 pour
les Connaught Bangers et 13 °

0 pour les Inniskilling Fusiliers.

1 Was lehrt uns der Burenkrieg für unseren Infaiiterieangriff:' Vortrag von
Oberstleutenant von Lindenau. Mittler, Berlin 1902. — L'auteur a utilise dans cette
brochure des renseignements du major de Luttwitz, attache militaire allemand
aupres de l'armee anglaise.

2 i3 bataillons, 6 escadrons, 5 batteries et 1 canon de marine.
3 Les pertes des Boers, qui etaient en position, auraient ete de 21g sur 6000 liommes,

soit 3,6 °/o.
4 Rappelons que ces pertes elevees ont entraine un changement immediat dans la

taclique de Tarmee allemande.

5 16'/to bataillons, 11 escadrons, 5 batteries, i4 canons cle marine. — Les Boers
n'auraient perdu que 5i hommes sur 2 ä 3ooo.



198 REVUE MILITAIRE SUISSE

Toujours, d'apres le meme auteur, ä Spionkop (19-24

janvier 1900), sur un effectif de 20000 hommes environ \ les

Anglais ont perdu 1437 hommes, soit 7,2 %, ies plus fortes
pertes etant de 17 et 17,2 % pour les regiments Boyal
Lancaster et Lancashire Fusiliers.

Pourquoi dans ces combats, qui sont parmi les plus importants

du debut de la guerre, le pour cent des pertes eprouvees
sous un feu violent et dans des terrains souvent decouverts,
reste-t-il faible absolument parlant L"?

On a beaucoup reproche ä l'armee anglaise ses errements
tactiques lors de son entree en campagne. Bien qu'elle ait eu
ä faire ä des difficultes considerables et ä des circonstances
nouvelles ä tous les points de vue, il est en effet certain
qu'elle n'a pas trouve, du premier coup, les procedes appro-
pries ä cet etat de choses. Elle n'a pas su resoudre des
l'abord, le probleme de s'eclairer. Gräce ä une education
insuffisante des sous-ordres, eile n'a pas, des le debut, assez profite

du terrain. Incertaine, gräce ä la poudre sans fumee, sur
le but invisible de son feu, ses attaques ont ete souvent insuf-
fisamment preparees, soit par l'artillerie, soit par l'infanterie.
Elle a enfin montre parfois peu d'habilete dans l'art de

disposer des troupes et de modifier les dispositions primitives
d'apres les peripeties de la lutte.

De meme les circonstances topographiques, l'absence de
trains organises et la mobilite d'un ennemi se transportant ä

cheval d'un point du champ de bataille ä un autre, ont
empeche, au debut, les mouvements tournants et necessite des

attaques frontales defavorables. Tout cela devait etre appris
sous la pression de la necessite et il est probable qu'une meilleure

preparation en temps de paix eüt epargne une partie,
mais une partie seulement, de ces dures experiences. En
effet, toutes fautes mises ä part, les temoins oculaires nous

1 Soit : 20 Va bataillons, 14 escadrons, 9 batteries et 8 canons de marine. Les Boers
auraient perdu, sur 4000 hommes, 7,0 », „, soil 3oo hommes. II semble peu vraisem-
blable cependant qu'ils aient eu un pour cent de perte plus eleve que celui des Anglais.
En effet, l'effectif boer devait etre beaucoup plus considerable que celui qui est indicjue

ici.

2 Si l'on compare les perles de ces divers combats avec le chiffre total moyen des

pertes anglaises (7,25 " „), on remarque aussi avec etonnement que les premiers chiffres

sont 011 interieurs ou tout au plus egaux ä ce dernier. On s'attendrait, en effet,
ä ce que le pour cent des pertes de tel ou tel combal depassät de beaucoup celui cl'une

moyenne prise sur l'effectif total de l'armee.



COUP D'CEIL SUR LA GUERRE SUD-AFRICAINE 199

depeignent les procedes tactiques de l'armee anglaise comme
semblables en gros ä ceux qui sont en honneur dans les

armees europeennes.
Ce serait donc une erreur de croire que l'armee anglaise

n'a pas pris, des Torigine, certaines precautions contre le feu
de l'ennemi et qu'elle ait ignore sa puissance. La malheureuse
attaque de Colenso (15 decembre 1899) a dejä eu lieu en ordre,
en partie tres ouvert1.

De meme au sujet de Belmont (23 novembre 1899), le
premier combat livre par lord Methuen, ce dernier general, qui
a ete particulierement taxe d'imprudence, ecrit ce qui suit
dans son rapport du 29 novembre : « Nos pertes ne sont pas
plus grandes que ce que l'on devait attendre. Conserver
l'ordre disperse en couvrant un front enorme, atteindre les

positions cle l'ennemi au point du jour vous garantit en
premier lieu du feu sur le Ilanc et, en second lieu, des grandes
pertes clans la plaine. II n'est pas question de prendre
l'ennemi en Ilanc, car ä cheval, il modifie son front en un quart
d'heureä. »

Lord Methuen s'est donc preoccupe,des le debut, de se couvrir
du feu ennemi et, en effet, les pertes ne paraissent avoir ete
tres considerables ni äBelmont, ni ä Enslin(Graspan). A Modder
Biver, (28 nov. 1899), oü la Situation etait tres difficile, elles
sont un peu plus fortes, malgre la precaution prise de faire
coucher les troupes. Elles restent cependant, comme il est
rationnel, inferieures ä celles de Magersfontein -!.

Cependant, ces premieres mesures tactiques ne se sont pas
montrees süffisantes dans la pratique et il a fallu les etendre
encore. Ace dernier point de vue, le combat de Paardeberg (ou
Kodoesrand) du 18 fevrier 1900, oü les Anglais ont attaque ä

1 Voir Winston Churchill, London to Lndgsliinilli, et Lindenau dejä cite. En effel,
si une des brigades cle premiere ligne (Hart) marchait en colonne et sans precaution,
la brigade Hildyard etait tres bien deployee.

2 El il ajoute ä propos de l'artillerie : o Les shrapnels ne tuen! pas les hommes
dans ces kopjes, mais Ies effrayenl seulemenl. rr

3 A Belmont, les pertes etant de 298 liommes, ne doivent pas avoir atteint 4" »,

poui- deux brigades avec armes speciales, soit en gros 8000 hommes au plus.
A Enslin, pour le meme effectif, les pertes, etant de i85 hommes, auraient ete1 cle

moins de 2 Cri " Si on ne compte epie la seule brigade reellement engagee, elles se
raient du double, soit 4>*> ° <¦-

A Modder River, pour les deux memes brigades, les perles seraient de 6,2.5 » „,
landis qu'ä Magersfontein nous avons vu, par le fail exceptionnel du desastre des
Highlanders, Ies pertes monier ä 7,4 °/o.
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decouvert le camp de Cronje, est caracteristique. Nous don-
nerons quelques details ä ce sujet1.

Lors de l'entree en ligne de l'armee de lord Boberls, de
nouvelles prescriptions avaient ete emises par le commandant en
chef. Aussi l'ordre le plus disperse est-il mis en usage. C'est
ainsi qu'on voit au centre de la ligne, les Highlanders (III0
brigade) se deployer contre le camp des Boers, place au bord
de la riviere et distant de plus de deux kilometres, formes
en une seule file indienne marchant ä l'est et par le Ilanc. La
tete une fois arrivee ä la droite du front ä occuper, la
colonne se met en ligne par un ä gauche, les tirailleurs etant
ä quatre pas d'intervalle. Derriere cette ligne, ä la mode
hoere, presque aucun soutien, sauf cleux compagnies vers
l'aile tournante (gauche). En outre, l'attaque etait fortement
soutenue par une artillerie superieure, placee ä petite portee.
Enfin, les Anglais avaient l'avantage considerable d'un feu
concentrique et enveloppant, couvrant le camp ennemi et les
'(¦500 Boers de Cronje.

Mais le terrain est decouvert et l'ennemi retranche, et l'attaque

echoue, avec des pertes considerables sur certains points.
Et lord Kitchener, qui commandait ce jour-lä, dit ä l'attache
americain, le capitaine Slocum : cc Si j'avais su, hier 18, ce que
je sais aujourd'hui, je n'aurais pas attaque les Boers dans la
vallee; cela est en effet impossible contre le fusil moderne. »

Cependant, dans l'armee anglaise, on n'ignorait pas, non plus
que dans les autres armees europeennes, qu'il etait dangereux
d'attaquer un ennemi ä decouvert, meine avec des forces
superieures. C'est chose inscrite dans tous les reglements. Mais,
ce que lord Kitchener a sans doute voulu dire, c'est que lui
et l'armee anglaise n'avaient jamais cru serieusement, jusqu'alors,

ä la grandeur de ce danger et qu'il s'etait imagine, comme
beaucoup d'autres, qu'avec certaines precautions et de bonnes
troupes, on pourrait le braver.

Dans l'article du Militär -Wochenblatt, l'auteur dejä cite
remarque, il est vrai, que l'attaque des Anglais avait ete in-

1 V. Aiilit. -Woc/ienbaltl, i3 et 17 decembre 1902; Die Englische 1XC division,
im Gefecht am Paardeberg. — Les effectifs des IX" et VI« diyjsions engagees le i3 fevrier,
soit 14 bataillons, se montaient ä f)20oet56oo fusils. Les pertes ont ete de 56 officiers
et 85i hommes, soit environ 8,4 " o. La IXC division, bien qu'entree en ligne
tardivement, ayant ele Ia plus exposee, perdit 28 officiers et 49a hommes, soit environ
io*/.. Certains corps atteignirent 22 ° o. — La perte des Boers fut d'environ i5o hommes,

soil 3,3 "/,,.
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suffisamment preparee par le feu d'infanterie. En outre, les
soutiens, necessaires pour renforcer et pousser la premiere
ligne en avant, auraient fait defaut et l'on ne put disposer. au
dernier moment, que d'un demi-bataillon de renfort. Aussi,
une grande partie de la ligne n'avanca pas au delä de
700 m. Seul, sur la rive nord de la Modder, le2e Boyal Cana-

dien1, double par le demi-bataillon, put ramper jusqu'ä i50 m.
et de lä attaquer debout. Mais arrivee ä 200 m., cette attaque
echoua, le seul demi-bataillon de renfort2 ayant perdu le 22 %
cle son effectif dans ce court trajet.

L'auteur de cette etude pense qu'avec de meilleures
dispositions, plus de feu, plus d'ensemble et plus de soutiens,
on aurait pu reussir mieux. La chose est tres possible, quoique

cette attaque faite ä decouvert contre un ennemi bien
retranche, se presentät, malgre la superiorite des Anglais,
comme une chose difficile. Si anormale que paraisse l'absence
de reserves, on peut invoquer, ä titre de circonstances atte-
nuantes, la rarete des couverts propres ä loger ces reserves
soit dans la ligne de feu soit en arriere. II faut aussi
supposer que la ligne presque circulaire des Anglais etait destinee
ä devenir plus dense ä mesure que les progres des troupes
auraient rendu le cercle plus petit. Cependant, lorsqu'on attaque

sans y etre force, il faut avoir en mains les moyens
necessaires pour pousser ä fond. Mieux eüt valu s'abstenir et se

borner ä assieger les Boers, comme on l'a fait les jours
suivants. C'est bien lä, semble-t-il, le sens ä donner au propos
tenu par lord Kitchener.

Les pertes du 18 fevrier, considerees comme inutiles, produi-
sirent un grand effet, bien qu'elles fussent ä peine superieures
ä celles cles combats precedents. L'attaque ayant echoue malgre

des precautions que l'on avait crues süffisantes, on chercha
d'autres Solutions. Benoncant donc, plus ou moins, ä des assauts
reconnus comme dangereux, les Anglais ont pu, gräce aux
circonstances particulieres ä cette campagne, adopter dans la
suite et sans grand inconvenient, un ordre si etendu qu'on l'a
qualifie d'exagere. Ils sont aussi arrives frequemment, sur
cles terrains plus favorables, ä tourner les flancs de l'ennemi,
et, d'une fagon generale, ils ont accumuleles precautions
durant le combat.

1 11 faisait partie, ä l'aile gauche, de la XlXe brigade.

2 II« Duke of Cornwall.

1903 14
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Non seulement on a augmente les precautions tactiques
dans le rayon du feu, mais on remarque encore que, dans la
plupart cles actions principales, les reserves n'ont pas donne,
ce qui a du contribuer encore ä diminuer les pertes. On a, il
est vrai, vivement reproche le fait aux Anglais, et il y a
certainement de bonnes raisons cle le faire, car, dans plusieurs
cas, on peut attribuer ce deficit ä de simples erreurs du
commandement l. II semble cependant qu'en dehors de ces fautes
il se dessine, aussi sur ce point, comme une tendance generale

resultant des conditions du combat moderne.
C'est la premiere ligne, et surtout la fraction la mieux placee

de celle-ci, qui decide, semble-t-il, du succes, surtout en
terrain decouvert, tandis que, sur le reste du front, le combat
tend ä devenir trainant. Si, clans cette premiere ligne, ä la
suite cle pertes partielles subites et considerables, le groupe
offensif echoue, il devient long et difficile, ou meme inutile,
cle le renforcer au moyen de troupes fraiches tirees de la
profondeur. II peut donc arriver que l'assaillant se retire plutöt
que d'engager de nouveaux corps dans'un secteur oü la
premiere ligne est demoralisee, oü tous les couverts sont peut-
etre dejä occupes et oü, quel que soit l'effectif de l'assaillant,
le feu oppose une barriere infranchissable ä tout mouvement
en avant un peu rapide. Les temoins oculaires nous representent

en effet les reserves comme ayant peine ä rejoindre, ä

decouvert, la ligne de feu, tandis que celle-ci, bien que plus
rapprochee de l'ennemi, se maintient relativement mieux dans
les abris qu'elle a reussi ä s'assurer.

C'est pour tenir compte de ces experiences, et non par suite
d'une simple negligence, que l'attaque de Paardeberg s'est faite
sans reserves süffisantes. En quete de Solutions tactiques, le
commandement a cherche ainsi ä diminuer les pertes, mais
il a du meme coup affaibli l'efficacite de son attaque.

Le feu rend donc inpossible certaines entreprises que l'on
risquait autrefois au prix de sacrifices considerables*. Des

qu'il atteint une certaine intensite ä decouvert, les troupes de
l'assaillant sont plus ou moins immobilisees, jusqu'ä ce qu'il

1 Otitre Magersfontein, on peut citer parliculierement la balaille de Ladysmith (3o
octobre 1899).—The Times, History of the war in Smith-Africa, par L.-S. Amery,
¦i' volume. —A Spionkop, c'esl la Cooperation de l'aile gauche qui afail defaut, les effeclifs

etanl plus que suffisailts ä Spionkop meme.

2 Par exemple, l'attaque du mamelon de Solferino, cn 18.59.
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se presente quelque diversion. Une partie de la ligne seulement,

favorisee parle terrain et renforcee par les reserves,
parvient ä se rapprocher et ä engager de pres le combat de feu
decisif et meurtrier. Mais, par suite d'une seule imprudence,
cette fraction peut perdre en une minute une grande portion
de son effectif. Son attaque echoue alors et cette unite est
hors d'etat de la reprendre. La perte, qui n'affecte peut-
etre qu'un regiment ou un bataillon, n'est pas considerable, si
on la repartit sur tout le corps engage. Le reste cle la ligne
n'a pas beaucoup souffert non plus que les reserves, puisqu'ils
n'ont pu avancer et cependant l'attaque est arretee parce que le
secteur offensif a subi un echec. Les precautions necessaires

pour eviter cet etat cle choses genent et amoindrissent partout
l'offensive, et les pertes diminuent sur la plus grande partie du
front de combat, se concentrant sur des secteurs restreints et
des unites peu nombreuses.

La diminution des pertes reste d'ailleurs en accord avec
l'histoire. A mesure que l'on s'eloigne du corps ä corps primitif

et que l'on use d'une tactique plus savante et d'armes plus
perfectionnees, la proportion des hommes atteints ne peut que
deeroitre, dans la plupart des rencontres. Et si, exceptionnellement,

la perte monte ä un taux trop eleve, la science se bäte
d'y porter remede, en modifiant la tactique.

(A suivre.) Colonel Camille Favre.
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